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ment qui, après tout, nes'est paspassé dans
la maison. Voilà. J'ai le bonheur, avec un
bon nombre de mes compa ons d'étude,
d'tre rangé au nombre de Cngrganistes
de la Ste. Vierge, et lorsque cte tendre Mère
veut nous donner des exemples frapnts de
la puissante protection qu'elleacco e àceux
qui s'engagent à l'aimer,je considère comme
ui devoir de signaler ces effets de sa bonté.
Le dernier évènement ne s.'est pas passê,ii est
vrai, au milieu de nous; mais ce qui doit
nous intéresser c'est que la personne qui a
été l'objet de i attention spéciale doe la Ste.
Vierge était comme nous au sein d'une com.
munauté et que comme nous aussi elle a
voulu se ranger sous la Bannière do Marie.
Nous combattions done sous la môme dra.
peau, avec les mêmes vues et les mêmes
espérances: cellesd'arriverunjour a la patrie
qui nousest promnise; Dieu a frappé dansnos
rangs, mais la mort édifiante de la victime
doit nous apprendre A soutenir généreuse.
ment la lutte durant la vie pour ne pas tram.
bler devant la mort.

Jeudi. 13 Nov. C'était la féte de St. Sta.
nislas, patron des écoliers: je nedis pas que
ce fut congé; vous le savez déjL.

A la messe, les morceaux de chant étaient
d'une beauté, d'une suavité touchante, et l'or-
chestro avait des accords d'une singulière mté.
lodie; mais ce qu'il y eut de pius particu.
lièrement en harmonie avec le caractère
dominan-dola fête, je veuxdireavec la piété,
ledespectet la vénération de St, Stanislas
pur le sacrement de l'amour d'un Dieu, ce
lutl egrand nomdre de ceux qui s'approcei.
rent.de la Table Sainte'pour se nourrir diti
corps ets'abreuver dusang de l'Hlomme.Dieu.

St. Stanislas était aussi le jour fixé
poür le réveil de la Cour St. Pierre -jeune,
mais florissante institutioll fondée iy a deux
ans,,'par le evd Mr. P. Girard. U Cour Si.
Pierreest regardée, et c'est avec droit, comme
la fille ' et la digne émule de la société St.
JeanLBaptiste. Elle ' grandi sous sa tutelle
et à Vombredo son glorieux drapeaut.

joie était grande anoment où la Cour
s'arracha des bras du sommeil. son lever
fut celuidune grande reine. D'après sa
consm4tutio, le juge.en.chef, le greffier et
l'avopat de la couronne du dernier trimestre
de l'année précédente, ou l'un d'eux A défaut
des detx autres, sont chargés de convoquer
siesmembres pour élire les nouveaux digni,
tair¢s Mals cette année, pas un de ceux-ci ne
soirouvaient présents, et il a failu se rasset.
bler pour former un comité de trois membres
ayant les pouvoirs des trois ci.dessus mon-
tidnhés, M.:A. Lapalme E. Boudreau et
H, t.adeau furentcols is.8nns aucun retard.

COLLEGE
ils se wirent A l'Suvre, et dans l'après.midli
nous étions du notiveau convoqués pour
l'élection des empoyés; la lite préparée fut
acceptée à l'unanmté.r-

Voici leurs noms: Jut--tst.r , ir, A.
Lapam nie; Atrns Jco.s, MI E 'Iondreau,
J. Adam et P. AcGeo; Av Tc-nx .4 CoinoI .
N B, bir. L Nadeau ; AurnuusAvocr,MM. A.
Forgot,J.Blesette,P. Sinureth>, ll.Valinî et (i.
Duhuamel; Gasrmza, hM. lialde; Dgr-.
Gamrman S La franco ; Co-srTAPL, M. P.
Simard' ; vssten, M. A. Saureth.

.la nMémoire mî'ayait fait défaut, j'ai oublié
do vous parler dans ma dernièro chronique
de la St. Charles, ftle que nous chémions lu'
4 Nov. dernier.

Ce jour se passi duns la joie inonarral,îo
qu'apporte touours un coingé, surtout lois.
qu'il est extra

1Maintenant, comme l'anitquie unsage dedis,
courir, de complimenter, et d'accomplir toi-
tes les civilités imaginales avant d'entrer ou
de sortir de charge, comnie Cot usage, dis-je,devientcommuu, vieux, usé et parcouséq.n
do mauvais ton, jo lue contenterai, a mo dé.
part du vous diru nerci 1i!

G. Dunaîr..

Le 23 NoTembre.
Mcs occupations te nie laisait 1 ue peu

de loisir je ie ferai aujourd'hui i 1'&ho
gu'une simple visito de cérémonie, d'ailleurs
je suppose que lui aussi, sans doute, a peu
de temps et surtout pou d'espace il perdre
peut.êtro même suîis.jo arrivé un totrdi, eà
comme les choses vont en grand f'aurai pro.
bablement le temps de reprtnifre haleine
avant du pouvoir étre admis. Je n'en suis
pas fâché; je suis parti à la couire, je suis
venu à la couine, je suis arrivé à la course,
do sorteqne je no me rappelle plus ni adresso,
ni compliments, ni rien dut tout..... Mais le
vous voas toit surpris, voil no0 me compre.
nez donc past vous ni savz pas pouirquoije
me suis tant hâté d'arriver? personne ne
vous a donc dit que c'était féte chez l'ho 1
Eh bien 1 je *ais vous le dire.

C'est aiijod'hui l prominr anniversaire
de sa naissance ; doute lunes nouvelles se
sont succédées depumis le jour oùi cetto fouille
vint se faire inscrire parmi les étres existants
depuis douze moi,; cette, institution nous ea
sfgne que la jeunéssoa A l'instar de l'âge
mùr, est susceptible de prbgrès d'avancement
pourvu qu'elle soit dirigée.

Comprenez-vouîs maintenanrr Je suis donc


